
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE Il

Ce livre de famille finit comme il commence, en se repliant vers

source d'ou a jailli cette eau bienfaisante qui a arrose pendant

PLus d'un demi-siècle les jardins du Bon-Pasteur de Montréal. Un
5ouvenir ému est donné à un neveu chéri décédé une année aupara-

ant après une carrière sacerdotale relativement courte, mais remplie

e mérites et de fruits de salut. Ce neveu, qui repose près de sa mère
'an le cimetière de la cathédrale de Saint-Boniface, c est le regretté

bbé Alphonse C.-LaRivière.

Un dernier chapitre - non le moins intéressant ni le moins édi-
ant .. rappelle ]affection de la Mère Marie de Sainte Hélène pour

famille et démontre que " mieux une âme sert le bon Dieu, plus

le tendresses deviennent profondes et dévouées." Les extraits de

ttres aux siens heureusement enchâssés dans ce chapitre revlent

uiex que toute parole le cœur de cette religieuse au zèle aposioli-

9 e et l'esprit dont elle savait assaisonner ses conseils. Ainsi, par

:emple, ce qu'elle. écrivait en 1879 à son frère, alors membre du

ernement du Manitoba et aujourd'hui sénateur:

ti -"Je te suppose tout occupé d'élections de ce temps ci; fais at-
onion sois toujours franc et honnête. il n'est pas suffisant d-avoir

te d'honorable; il faut savoir le porter. Ce n'est pas que je
hIlle dire que tu sois de ceux qui abusent de leur nom dhonora

e. Oh ! non, mon cher frère; mais il n'est pas inutile de se rappeler

Vers " li la parole sainte: " Que sert à l'homme de gagner l'uni-

'lvient à perdre son :âme."... J'ai eu la visite de Mgr Taché,

13 aoht. Il m'a parlé de toi d'une manière bien favorable."

Comme mot de la fin, notons que le livre contient de nombreuses

botographies et disons qu'à tous les points de vue, il constitue vrai-

ment Pour la famille un monument plus durable que l'airain, mono-

na ær perennius.

A PROPOS DE DEUX CRITIQUES

Ltauteur de la "Vie de M gr Lan gevin" nous a adressé les explil

dsUe i , Vantes en réponse à ce que nous avons publie dNs notre
livraison au sujet de son livre et de sa brockwe. Nus les

so sans commentaire. De notre part, l'afaire est close.

dis esa& "Cloches" ont publié un essai de justification d'un Foi-

Sdit Philalèthe auquel j'avais reproché des fautes de français. Pour
diseuîPer, celui-ci a fouillé les coins ténébreux que les grands

nnaires réservent aux sens peu usités des mots, et, aux yeux de
qui ne vérifient point les citations, il a sans doute réussi. Soyons

"Oirsa omjfiantsp
1ýuaor(, 'à propos du mot "bahtée," je m'étais contenté, d'insi-


